64, rue 
Lafayette 
PARIS 
9ème 


D'habitude, je ne lisais pas régulière- 
ment DR et c'est un peu un hasard si j'ai 
acheté le n' 3. Je crois que c'est parce 
que j'avais remarqué qu'il y avait un article 
sur mon groupe préféré LES ROLLING 
STONES. Ton bouquin m'a emballé, je 
vois que c'est l’un des seuls à encourager 
et à défendre le rock contre toute cette 
vague de navets (Sheila, Claude François, 
F. Alamo, etc.). Je croyais être l'un des 
seuls à ne pas pouvoir les blairer, mais je 
me suis aperçu que je me trompais et je 
m'en réjouis. Mais, je voudrais savoir, au 
sujet du Club des ROCKERS, quel genre 
de gars le fréquente ? Ne vas pas croire 
que je suis un MODS, mais je ne voudrais 
pas être ridicule d'une façon ou d'une autre 
le jour où j'irai au Golf. Si tout marche 
bien, j'adhèrerai vite à ton Club avec au 
moins 5 ou 6 copains. (Daniel CANOVA, 
18, allée A.-Renoir, VITRY (Seinej. 


Cher Daniel, les gars qui fréquen- 
tent le Club sont simplement des 
amateurs de Rock'n'Roll et je ne vois 
pas pourquoi tu essaies de faire une 
différence. Nous ne sommes pas en 
Angleterre. Pour nous, un Rocker 
est un amateur de Rock et de Rhythm’ 
n'Blues, Ceci dit, ns vite voir au 
Golf ce qui s'y passe, je doute que tu 
sois d'une façon ou d'une autre, ridi- 
cule ! 


Je viens de recevoir une page de ton 
bouquin (celle du courrier des rockers) 
qu'un pote m'a envoyé. J'ai aussitôt écrit 
à mes parents de m'envoyer ton canard 
chaque quinzaine car faisant mon service 
militaire au Cameroun où l'on est un peu 
retiré, je suis heureux d'apprendre que tu 
revenais à la surface mieux que jamais. 
Je t'en félicite et je m'associe à toi pour 
écraser ceux qui font du Rock un com- 
merce et pour remonter tous les pionniers 
du Rock à Jeur juste valeur. À bas le Yéyé, 
vive le Rock Pur, celui que nous aimons. 
(Pierre VLAEMINCK, S/D. SMB BP 360, 
DOUALA, Cameroun). 


Je tiens tout d'abord à t'exprimer le 
plaisir que j'ai eu en recevant le n° 3 de 
DR et en apprenant que j'étais l'un des 
50 rockers abonnés à DR pendant trois 
mois. De plus, j'ai cherché le n° 3 depuis 
samedi das plusieurs librairies de Paris et 
de mon bled. il était introuvable, et pour 
cause, il parait maintenant le mardi. Je 
commençais à croire en la chute de ce 
merveilleux bouquin qu'est DR. Heureuse- 
ment, il n'en est rien. Tu peux compter 
sur mon adhésion au Club des Rockers 
et sur ma présence samedi au Golf. 
Je t'enverrai cette adhésion dans une 
prochaine lettre car je n'ai plus de photos. 
Je voudrais que tu fasses un reportage 
assez complet sur Dick Rivers qui est, à 
Mon avis, le chef de file des rock'n'rollers 
français (si rares). Je te félicite encore 
pour tout ce que tu fais pour le rock, pour 
ton bouquin qui est complet et qui ne 
contient aucune publicité, et je t'assur? 
de mon soutien le plus grand ainsi que 
de ma sincère amitié. (Claude BIGUE, 9, 
rue de Metz, HOUILLES, Seine-et-Oise). 


Fidèle lecteur de DR, je la trouve vrai- 
ment formidable ces derniers temps. 
Surtout avec les Rolling Stones qui sont 
terribles. Je t'approuve entièrement pour 
tes idées rockers dont je fais partie avec 
beaucoup de mes camarades. Je t'assure 
que nous sommes tous près à te suivre. 
Vive le Rock, Vive DR et surtout beaucoup 
de photos de Mick, Brian, Keith, Charlie 
et Bill. (Jean-Pierre MEYER, 22, avenue 
Franklin-Roosevelt, VINCENNES, Seine). 


Je tiens à me joindre à tous les lecteurs 
français pour te féliciter pour la nouvelle 
formule de ton journal que je lis depuis le 
n° 25. « DR » est | ule revue française 
que je lise, sache le bien. Tu sais, il y s de 
nombreux rockers également en Belgique 
et nous sommes un peu plus gâtés que 
les français grâce aux importations de 
disques. En voici quelques exemples : 
cinq albums 33 tours importés des USA 
et d'Angleterre d'Eddie Cochran, aucune 
chanson de son répertoire ne manque. 
Quatre 33 tours et des 45 tours d'importa- 
tion allemande, ce qui nous donne le 
répertoire complet de Buddy Holly. Quant 
à Chuck Berry, la marque hollandaise 
Eunckler et à présent Chess nous ont 
offert quatre 33 tours (dont 2 au prix de 
13,90 F) comprenant chacun 14 morceaux 
et de nombreux 45 tours simples et E.P. 
Je te signale que tous les 33 tours anglais 
et hollandais comprennent 14 morceaux. 
Si tu veux, je te tiendrai au courant des 
importations présentes et à venir. 

(J. STEINBRECHER, 36, avenue Reine- 
Elizabeth, LIEGE, Belgique). 


Cher rocker belge, je crois qu'il 
serait très intéressant que tu nous 
tiennes au courant des importations 
en Belgique, m donne-nous un 
peu plus de déta ur les disques que 
tu mentionnes. Merci. 


Toutes mes félicitations pour l'excellent 
jaurnel que tu fais. C’est le seul valable et 
il èn manquait un en France. Les autres ne 
valent pas grand chose sinon une publicité 
absurde et crispante. 


Pourtant je dois sans doute être consi- 
déré comme un vieux (22 ans), je suis 
étudiant : il ne s'agit pas de faire étalage 
de ma situation, mais simplement de 


_mettre les choses en place car les 3/4 


(et plus même) des « gens biens » pensent 
que seuls «les cinglés » s'intéressent à 
cette « musique histérique », des 4 parias 
nouvelle vague », un ramassis touffu de 
« manuels ». 


Je crois qu'il faut lutter à tout prix contre 
cette psychologie primaire de bon bour- 
geois. Qu'ils n'oublient pas qu'on a traité 
Beethoven de « cinglé » à son époque ; 
l'histoire a décrété qui étaient les imbéciles 
et qui avait raison. 

L'Histoire, c'est d'abord l'histoire de la 
jeunesse qui, sans cesse, cherche à dépas- 
ser ce qui fut et ce qui est, dans n'importe 
quel domaine. Aujourd'hui, nous avohs 
raison contre eux, et demain les nouvelles 
générations auront encore raison contre 
les 3/4 d'entre nous qui s'affareront devant 


cette «jeunesse dévergondée », cette 
« bande de cinglés » qui feraient mieux de 
travailler au lieu de « tout détruire ». (Fran- 
çois THOMAS, 23, rue Hoche, VERSAIL- 
LES, Seine-et-Oise) 


Je t'écris pourte dire que c'est DEGUEU- 
LASSE (c'est le mot) |! Je panse que tu 
as vu les Rolling Stones à la TV (2° 
Chaine) le jeudi 5 novembre. Tu as vu ça 
ECŒURANT, c'étaient des disques, de 
vulgaires disques. lis n'avaient même pas 
de courroies à leur guitare et l'on voyait 
bien que ça n'allait pas du tout. Pauvres 
Rolling | Leur faire ça, à eux. Décidément, 
la télévision ne fait que des navets. C'était 
si facile de les faire chanter pour de bon. 
Remarque que j'ai quand même été heu- 
reux de voir nos amis. C'est pour cela qu'il 
nous faut notre émission de ROCK (pur) 
à la télé. Les yéyés en ont assez : « Age 
Tendre », « 16 millions de jeunes », « Jeu- 
nesse Oblige », etc. alors, il nous faut ls 
nôtre avec des groupes et des chanteurs 
qui chantent en direct, et non sur leurs 
disques. Il° nous faut défendre notre 
ROCK'N'ROLL... Le Rock est une musiqye, 
mais c'est aussi une religion à la tête 
laquelle nous nous trouvons nous les 
Rockers, et surtout toi, Jean-Claude. 
(Charly LAPEROUSE, CHATILLON-S/S- 
BAGNEUX, Seine). 


LE COURRIER DES ROCKERS 


LA PENSÉE DE LA QUINZAINE : 


“Tout le monde veut un ami, Mais personne ne s'occupe d'en être un” 


Baronne de KRUDENER 


Un grand bravo pour ton club dont je 
voudrais faire partie. Mais, vu que je n'ai 
pas 16 ans, il me faudra patienter une 
année. En attendant, je me contente de 
lire, de relire et de faire lire ton journal 
sensationnel. (Haddadi MOHAMED, 1, 
allée Alain-Fournier, SARCELLES LO- 
CHERES, Seine-et-Oise). 


Cher Haddadi. On peut s'inscrire au 
Club des Rockers à tout âge, il n'y a 
que pour assister aux réunions du Club 
qu'il faut avoir 16 ans. Tu peux donc, 
quand même, profiter des autres 
avantages du Club. 


ADHEREZ AU « ROLLING STONES 
FAN CLUB » — ECRIVEZ A JOSIANE 
ACAMAS, 8 bis, RUE LABIE, PARIS 17°. 


En ce moment, je suis en train d'écouter 
Radio-Luxembourg (208 m) et ce sont 
‘es Stones qui chantent « Little Red 
Rooster ». Je pense qu'après « Route 66 » 
et « Around and Around » c'est leur meil- 
leur enregistrement. Je dois te remercier 
pour ce que tu fais ; depuis que je lis DR 
il a changé trois fois — je suis une fan 
depuis très longtemps de ton journal — 
mais les trois derniers sont sensass. Pour 
une fois, on donne une juste place aux 


nombreux bons chanteurs britanniques. Je 
suis très chauvine, je suis anglo-française 
et je trouve que les seuls bons en France 
sont Richard Anthony et Françoise Herdy 
et... c'est tout. Je sais bien qu'ils ne chan- 
tent ni Rock, ni R & R, m nfin | Je 
crois que dans tes lettres, celles que tu 
mets dans DR et qui sont écrites par des 
fans de Rock, il n'y a que des garçons. 
Alors je viens grossir le rang des filles. 
Vive le rock, Jean-Claude, et ce que tu es 
en train de faire pour lui. Je suis prête 
à marcher avec toi, encore 1 fois, merci. 
(Annette RASCAGNERES, 6, route de 
St-Simon, TOULOUSE (Haute-Garonne). 


C'est une fille de 17 ans qui t'écrit-au- 
jourd'hui pour t'exprimer son contente- 
ment (ou mieux : son enthousiasme) au 
sujet de DR nouvelle formule. Enfin un 
bouquin consacré exclusivement au Rock | 
Je n'ai pes acheté le premier numéro ; ce 
n'est qu'au deuxième que je me suis déci- 
dée pour « voir » et... ‘assure que j'ai été 
conquise. Maintenant je is en posses- 
sion du numéro 3 et tu peux être sûr que 
je n'en raterai pas un. J'ai remarqué que 
dans le courrier des Rockers il n'y a pas 
tellement de filles qui t'écrivent… Est-ce 
que le Rock serait réservé aux garçons 
seulement, j'espère que non, car moi je 
suis là pour t'affirmer que je suis Rock 


LES CINQ PLUS POPULAIRES LECTEURS DE DISCO REVUE 


à 100 % et que je ne suis pas la seule | Je 
suis entièrement d'accord avec Patrick 
Cany pour se débrouiller d'obtenir des 
programmes « rock » à l'O.R.T.F. Il nous 
faut une émission où l'on puisse voir les 
vrais ROCKERS comme les amateurs de 
jazz et les amateurs de classiques ont les 
leurs. A propos de télé, tu penses bien que 
je n'ai pas raté les Rolling dans « Quoi de 
Neuf » à la 2° chaine. Je crois bien que 
c'est la première fois qu'un groupe de 
Rock Pur passe à la télé. Môme quand les 
Beatles sont venus à Paris, ils n'ont pas 
été foutus de nous les montrer | Fabulous 
qu'ils étaient ces Rolling Stones l: On a 
bien vu Mick, Brian et Keith. Un peu moi 
Bill et pas du tout Charlie qui, à sa batteri 
était caché par Mick. Enfin, je ne les a 
pas manqué pour tout l'or du monde et 
j'ai-été ravie de les avoir vus. Jean-Claude, 
j'attends avec impatience l'affiche en cou- 
leurs dont tu nous as parlé | J'espère que 
ce sera Les Beatles ou Les Rolling Stones. 
Pour coller au mur de sa chambre, ce sera 
terrible ! Merci pour la grande photo de 
Brian Jones qui a trouvé sa place dans ma 
chambre, maintenant je veux les quatre 
autres. Vive le Rock ! Vive Nous | 
(Annie GAUTRAT, 18, rue de Roubaix, 
TOURCOING, Nord). 


Chère Annie, je dois t'avouer que 
les fans de Rock filles ne sont pas 


nombreuses actuellement, du moins 
par le courrier que je peux recevoir. 
Néanmoins, je pense qu'elles devien- 
dront nombreuses dans les mois à 
venir et cela ne fera qu'agrandir notre 
large cercle des Rockers en France. 


Ces quelques lignes pour te dire que ton 
numéro 3 est « terrible ». J'ai lu également 
ton numéro 2 et il m'a ouvertles yeux sur ce 
qu'est le Rock, notre Rock. Vois-tu, avant 
de lire DR j'aimais bien écouter le Rock, 
mais je ne m'en passionnais pes. Alors 
que maintenant depuis que j'ai découvert 
ta nouvelle formule de DR le Rock est 
devenu la meilleur, la seule musique qui 
compte pour moi. Tu sais, dans le Goût des 
Rockers, j'ai vu que Johnny Hallyday 
occupait la 6° place et bien crois-moi, je 
suis énormément déçu, car avec tous les 
navets qu'il ose enregistrer je comprends 
mal comment nous les Rockers français 
pouvons lui donner des suffrages et le 
classer dans notre Hit-Parade alors qu'un 
type sensationnel comme Gene Vincent 
qui est le meilleur Rocker à mes yeux 
après Les Rolling Stones, n'est qu'à la 
11° place. Tu sais, dans ton numéro 3, tu 
dis que nous manquons de chanteurs rock 
en France, mais crois-moi, nous en avons 
de bons, mais les éditeurs les rejettent 


lorsqu'ils se présentent chez eux... Vois-tu 
à Ivry, nous sommes des centaines à être 
Rockers. Rien que dans les H.LM. où 
j'habite, nous sommes bien une vingtaine 
à n'aimer que le Rock, le Vrai Rock. Chez 
nous, les meilleurs rockers mondiaux sont 
Les Rolling Stones, Les Animals, Jerry 
Lee Lewis, Gene Vincent, Buddy Holly, 
Duans Eddy, Les Beatles et Littie Richard. 
Nous te ferons parvenir nos adhésions 
pour le Club très bientôt car nous non 
plus, nous ne pouvons manquer une occs- 
sion aussi considérable de pouvoir nous 
retrouver entre jeunes adorsteurs de 
notre Rock Jean-Claude, avant de 
terrniner, cette lettra je voudrais te deman- 
der un service. Depuis plusieurs semaines, 
je suis à la recherche d'un succès des 
Lafayettes. C'est un vieux disque que 
j'ai écouté récemment et maintenant je le 
cherche aussi. Si tu pouvais me dire 6ù 
il est possible de le trouver, tu ne ferais 
qu'augmenter toute la sympathie de Rocker 
que je te porte. (Bernard POLINI, 6, place 
de l'insurrection, IVRY-SUR-SEINE). 


Cher Bernard, Je suis trop content 
de te rendre ce service. Commande 
simplement ce disque chez ton dis- 
quaire habituel. Sa référence : 
(Nobody But You ), THE LAFAYET- 
TES, RCA 76 724. 


APARISLE 15 DECEMBRE 


Eric, Alan, Hilton, John et Chas, nos cinq 
sympathiques « Animals » étaient de passage 
à Paris, le jeudi 26 novembre dernier avant de 
« s'envoler » vers leur ville d'attache New- 
castle, en Angleterre afin d'y goûter quinze 
jours de repos. Jean-Claude les a rencontré 
à nouveau dans le salon de l'Hôtel 
Powers rue François-le" où ils étaient 
pescendus. 


Après un mois de tournée anglaise en compa- 
gnie de Carl Perkins, Elkie Brooks, Les 
Nashville Teens, Tommy Tucker et Les 
Quotations, Hilton Valentine expliqua à 
Jean-Claude qu'ils étaient venus dans le 
simple but de tourner une séquence télévisée 
pour la nouvelle émission de Jean-Chris- 
tophe Averty « POP ART ». Ils y interpréteront 
« House Of The Rising Sun », titre qui s'est 
vendu à près de 100 000 exemplaires en 
France, ce qui est un record pour un disque 
étranger chez nous. 


Eric Burdon, le chanteur, ne tarit pas d'élo- 
ges sur leur récent voyage en Amérique et 
définit ainsi la musique de Rhythm'n'Blues : 


« Elle est très profonde et je crois que, 
même le style de chansons commerciales 
telles qu'en fait Chuck Berry, l'est aussi. Tout 
vient essentiellement du « cœur », c'est-à- 
dire, d'un sentiment très prononcé ressenti 
par un noir et qu'il extériorise en chantant : 
les privations par exemple. Posséder une belle 
voiture n'est pas à la portée de tous les noirs 
en Amérique et rares sont ceux qui peuvent 
concrétiser leur rêve. Alors, s'ils ne peuvent le 
réaliser ils le chantent et cela leur remplit le 
cœur de joie. Chuck Berry, lorsqu'il chantait 
ce genre de choses plaisait infiniment au 
public noir d'Amérique ; depuis qu'il possède 


ver K€ 


LES ANIMALS 


voitures et tout ce qu'il lui faut, ses fans noirs l'ont abandonné car ils estiment 
qu'il ne fait plus partie des leurs. C'est très intéressant. Autant dire tout de 
suite que nous ne pouvons pas nous considérez comme « R'N'B men » ! 


Ce qui l'a beaucoup touché tout de même, c'est de voir le nombre très 
important de noirs qui se trouvaient dans les salles américaines pour venir 
écouter leur tour de chant. 


Les Animals seront à Paris le 15 décembre prochain pour être les vedettes d'un 
programme « Musicorama » à l'Olympia. Pour coincider avec leur passage à Paris, 
Pathé Marconi sort l'album 33 tours qui connaît un grand succès en Angleterre 
intitulé « The Animals ». On y trouvera une version à eux de « Around Around » 
actuel titre GDR des Rolling Stones. 


Le prochain 45 tours simple des Animals ne sortira en Angleterre que dans le 
courant du mois de janvier, Mike Jeffries, leur producteur, nous l'a fa entendre 
et il est certain que ce disque (dont le titre est gardé secret) fera une aus$i bonne 
carrière que « House » ou « l’m Crying », car l'interprétation d'Eric et les arrange- 
ments d'Alan Price sont particulièrement BLUES. 


SENSATIONNELLE 
REMONTEE DE JERRY LEE LEWIS 


« WHAT'D | SAY » classé n° 5 dans le GDR de ce numéro grâce à tous les votes qui sont parvenus à la rédac- 
tion de DR à la suite de l'article écrit dans cette intention dans notre n° 2. 
Voilà de quoi faire reparler de Jerry, et même si l’on constate qué les ventes de « WHAT'D 1 SAY » chez London 
ont augmenté depuis cette petite campagne, il y a tout lieu de se réjouir. 


Le 1°" décembre Jerry Lee Lewis était à Londres 
pour une seule représentation au GOLDERS GREEN 
HIPPODROME. Le spectacle fut délirant. Tout juste 
comme l'on put voir Jerry Lee Lewis au cours de l'é- 
mission télévisée anglaise « A WHOLE LOTTA SHA- 
KIN' GOING ON » qui fut retransmise en Angleterre 
en septembre dernier. 


« Un raz de marée surpassant le précédent triom- 
phe de Little Richard ».… « Incroyable... » «11 a mis 
les teenagers anglais à ses genoux ».. « Un des évé- 
nements télévisés de cette année... ». 


Tels sont quelques extraits des articles écrits à la 
suite de cette retransmission dans la presse anglaise 
qui qualifia le show de : PLUS SAUVAGE DE 
L'ANNEE. 

« Après une introduction avec Gene Vincent, suivi 
des Animals, Jerry Lee Lewis apparut sur le petit 
écran sur un simple accord de piano, noyé par une 
ovation fantastique. Rock'n'Roller de choc, pilon- 
nant son fidèle piano, il envoya son « Great Balls Of 
Fire» depuis une plateforme située à quelques 
30 cm du niveau de la scène. Dès qu'il fut possible 
d'entendre Jerry à travers les hurlements, il ne fit au- 
œun doute qu'il tenait ce soir là sa meilleure forme. 
« You Win Again » fut l'occasion pour Jerry de mon- 
trer ses qualités de chanteur « Country & Western ». 
Mais, c'est avec « High School Confidential » qu'il 
déclencha un véritable raz de marée. Une fois le dé- 
lire commencé, inutile de dire qu'il.dura jusqu'à la 
fin du spectacle, ranimé par des chansons telles que 
«l'm On Fire» ou cette autre «C & W», « Your 
Cheating Heart ». Puis Jerry Lee termina avec une 
trépidante et pulvérisante version de « Whole Lotta 
Shakin” Going On ». 

Un show télévisé à nous faire rêver, nous les Rockers 
français, n'est-ce pas ? 


A he Gingerbreads + 


un extraordinaire groupe 
féminin de 


RHYTHM'N' BLUES 


Un soir d'octobre 1964, à New York, là où ils 
étaient stationnés, Les Animals décidèrent de 
faire le tour des Clubs de « Rhythm'n'Blues » du 
quartier noir d'Harlem. De club en club ils dé- 
couvrirent des musiciens assez exceptionnels, 
mais quelle ne fut pas leur surprise de décou- 
vrir dans l’un d'eux quatre ravissantes jeunes 
américaines blanches qui jouaient et chantaient 
exactement comme des noires. Ils furent d'ail- 
leurs tellement impressionnés par leur tour de 
chant qu'ils décidèrent de les amener en Eu- 
rope afin de leur faire faire carrière. 


« GOLDIE ET THE GINGERBREADS » sont 
donc installées à Londres désormais où elles 
préparent leur premier disque pour la firme 
Decca. Celui-ci sortira le 20 janvier 1965 et 
comprendra « LITTLE BOY » de Mary Wells et 
une chanson originale «LISTEN TO MY 
HEARTBEAT ». 


Elles doivent d'ailleurs passer à l'Olympia de 
Paris au cours du programme des « Honey- 
combs » au début de ce mois. 


* Reproduite ci-dessus est la pochette du 
33 tours américain des Rolling Stones inti- 
tulé «12 5», ou plutôt douze titres 
exceptionnels interprétés par cinq jeunes 
anglais exceptionnels 


% Cet album contient trois titres non encore 
parus en France « Under The Boardwalk », 
« Grown Up Wrong » et « Susie Q », trois 
titres supérieurs | 70 000 exemplaires de 
cet albunæont été vendus en cinq jours ? 


% Mick, Brian, Keith, Bill et Charlie re- 
viennent d'une longue tournée américaine 
qui leur a valu les pires difficultés. 


En effet, s'ils sont devenus en un mois les 
nouvelles Têtes d'une génération dejeunes 
américains qui commencent à copier leur 
coiffure et leur façon de s'habiller, il n'en 
est pas moins vrai qu'ils sont devenus, d'ur 
autrecôté,lesbêtes noiresde tousles adulte: 
de ce pays 


*% Après leur passage au show télévisé 
de Ed Sullivan, les standards téléphoniques 
de la station furent bloqués pendant plu 

sieurs heures par des appels angoissés 
de parents qui se plaignaient du program- 
me mais aussi par des appels délirants de 
jeunes qui en redemandaient encore et 
encore ? 


x Le plus grave incident de la tournée fut 
sans doute la maladie soudaine de Brian. 
Brian ne se sentait pas très bien déjà à son 
arrivée à Chicago ; il se plaignait de la 
fatigue que luf causait cette tournée. Un 
soir il se sentit mal et le docteur qui vint le 
voir à sa chambre d'hôtel dut le faire hos- 
pitaliser sur le champ. Il délirait avec plus 
de 40° de fièvre et on dut lui faire plusieurs 
transfusions sanguines 


x Ainsi les Rolling se retrouvèrent à qua- 
tre seulement tout le restant de la tournée. 
Cela rendit malade Keith qui devint du 
jour au lendemain extrêmement lunatique. 


* Autres incidents : ce sont les maires de 
Milwaukee et de Cleveland qui les pro- 
voquèrent. L'un et l’autre firent des décla- 
rations à la presse et à la radio locale pour 
prévenir les parents des jeunes de leurs 
villes que le tour de chant donné par Les 
Rolling Stones était immoral. Résultat 

il y eut plus de sièges vides que d'occupés 
dans ces deux villes ! Curieux tout de 
même ! 


% Néanmoins cette tournée aura été plus 
bénéfique pour les Rolling que celle qu'ils 
avaient effectuée quelques mois aupara- 
vant. Leur nouveau disque « Time Is On 
My Side » est numéro 10 des best-sellers 
anglais, en fait ce titre est leur premier vrai 
succès américain. D'autre part, leur album 
33 tours est le plus vendu actuellement 
dans plusieurs villes des Etats-Unis et en 
particulier Chicago, capitale du Rhythm'n 
Blues. 


% De retour en Angleterre la semaine dr- 
nière, nos cinq rockers furent accueillis 
comme des enfants prodigues. Leurs fans 
anglais leur réservaient leur plus beau 
cadeau de fin d'année : un 45 tours en 
première place des Best-Sellers anglais 
dès la première semaine de mise en vente. 
« Little Red Rooster » en est le titre et il 
est à noter que seuls les Beatles, Cliff 
Richard, Elvis Presley et Lonnie Donegan 
ont accompli un tel exploit jusqu'à ce 
jour en Angleterre. Les Rolling Stones peu- 
vent donc le considérer comme un privi- 
lège 


x Pour nous, Rockers français, nous aurons 
le privilège de trouver « Time Is On My 
Side » et « Little Red Rooster » sur le même 
super 45 tours. Ce disque, référence Decca 
457050, comprend également les deux 
titres suivants « Congratulations » et 
« Off The Hook ». 


x Le deuxième album 33 tours des Rolling 
Stones français est sorti ces jours-ci 
Douze titres bien sélectionnés : « Around 
And Around », « Good Times, Bad Times », 
«its AIl Over Now », « Empty Heart », 
« Confessin' The Biues», « Not Fade 
Away», «Bye Bye Johnny», « You 
Better Move Cn», «1 Wanna Be Your 
Man », « 2120 South Michigan Avenue », 
«lf You Need Me» et « Poison Ivy » 
Référence : 158 012 Decca. 


% Dans notre prochain numéro : la suite 
de nos portraits UN par UN des Rolling 
Stones 
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En Angleterre il y a aussi: 


LES NASHVILLE TEENS 


Leur nom a une résonance américaine, 


mais les 6 Nashville Teens sont bel et bien 


des sujets britanniques. À peine 120 ans à 
eux six, ils ont choisi Nashville pour se faire 
connaître parce que Nashville signifiait beau- 
coup pour eux il y a trois ans, année de leur 
rencontre. « Tout se passait à Nashville », 
disent-ils ce temps-là. Aujourd'hui, les 
choses ont changé, tout se passe à Londres 
et nous en sommes fiers, nous'sommes fiers 
d'être anglais ». A l'origine les Nashville 
Teens se composaient de deux chanteurs 
Ray Philips et Arthur Sharp. Puis, John 
Hawken et Pete Shannon se joignirent à eux 
en 1961, John Allen en 1963 et Barry Jen- 
kins au début de cette année. 

Le groupe devint professionnel en juillet 


1963 et depuis cela on peut dire que les: 


« Nashville » se sont produit partout où il 
est possible en Angleterre, et sans oublier 
trois voyages en Allemagne, le dernier re- 
montant en avril dernier et au cours duquel 
ils avaient un engagement au « Star Club » 
de Hambourg. Don Arden, important impré- 


sario anglais, les vit pour la première fois en 
mars 1964 et le fait de voir deux chanteurs 
dans la formation l'emballa et le décida à 
s'occuper d'eux. 


Don leur fit signer un contrat d'exclusivité 
et leur fit accompagner Carl Perkins durant 
la tournée anglaise de Chuck Berry. Ils furent 
enthousiasmés, car non seulement ils ac- 
compagnaient Carl, mais Don leur avait 
réservé une place dans le programme pour 
produire leur tour de chant. 


Don Arden les présenta ensuite à Mickie 
Most, un des directeurs artistiques de la 
firme Decca qui leur fit enregistrer leur pre- 
mier disque « Tobacco Road », disque pure- 
ment rhythm'n'blues et qui grimpa d'emblée 
dans les best-sellers anglais. 


Composition des «Nashville Teens » : 
Ramon Phililps (chant et harmonica), 
Arthur Sharp (chant), John Hawken (piano) 
John Allen (guitare rythmique), Pete Shan- 
non (guitare basse) et Barry Jenkins (bat- 
terie). 


LA PREMIERE 
FILLE ROCKER 
BRITANNIQUE 


LULU 


Quinze ans, un vrai petit bout de femme, quand 
elle chante elle porte des culottes qui font hurler les 
jeunes anglais, elle est la première à chanter du rock 
PUR en Angjleterre, telle se présente la carte de visite 
d'une nouvelle adepte de notre clan : LULU. 

De son vrai nom Marie Laxrie, LULU est assez 
grande, a les cheveux roux et les yeux verts. Elle a 
toujours aimé chanter et le montre sans hésitation. 
A l'âge de 4, ans, elle chante déjà pour un public à 
une « Party » typiquement anglaise. À 9 ans, elle se 
produit en concert à Brigeton et tout en achevant 
ses études elle prend des cours de chant pour placer 
sa voix. 

A 15 ans, LULU quitte l'école et se joint à un 
groupe de jeunes rockers « Les Gleneages ». Après 
quelques répétitions et un peu de mise en place, 
LULU gagne vite ses galons de chanteuse rock 
auprès de la clientèle d'un club local « Le Lindella ». 
Le hasard veut qu'un jour, Tony Cordon, le pro- 
priétaire du Club soit tellement impressionné par la 
performance de LULU qu'il entreprend toutes les 
démarches nécessaires auprès de la Firme Decca 
afin de la faire auditionner. 

Peter Sullivan, directeur artistique de la Firme 
Decca, prend alors LULU en charge ainsi que son 
groupe qui s’appellera à partir de ce moment : LES 
LUVVERS. Un premier disque est rapidement mis en 
chantier et tous ensemble lui choisissent pour titre 
principal « SHOUT » que LULU interprète si bien 
sur scène. 

La suite de cette histoire nous apprend que 
« SHOUT » s'est classé n° 3 des best-sellers outre- 
manche, que LULU est en passe de devenir une 
gloire nationale et même internationale, et qu'elle va 
bientôt tourner dans un film en compagnie de ses 
Luvvers. Mais, si LULU est contente de tout ce qui 
lui arrive aujourd'hui elle ne peut pas cacher l'émo- 
tion qu'elle a ressentie lors que les Rolling Stones lui 
ont proposé de composer une chanson pour elle. 
Sans aucun doute celle de son deuxième disque. 
Veinarde, cette LULU ! 


disco-revue 


| LE LIEN INTERNATIONAL DES ROCKERS 


LES ROLLING STONES 


BILLHALEY .BUDDY HOLLY -®- 
RICK NELSON.BRENDA LEE °° 
JOCELYNE . JOHNNY RIVERS 


AU GOUT 
DES ROCKERS 


cadeaux 


(Original recording in America by DECCA Records inc. New-York) 


BUDDY HOLLY BUDDY HOLLY 

Shake rattle nd roll Blue Suede shoes - 

Rip it up Fm gonna set my foot down 
Hmimm, oh yeah Loves made a lool of you 
Fools paradise Well all right 
Coral 94 611 45.EP Coral 94 612 45 EP 


BILL HALEY BILL HALEY 
Rip 1 up When the saints go rock n'roll 
Two hound dogs RO C.K 

Calling all comets Rock a beatin boogie 

Burn that dandie See you later alligator 
Brunswick 45 EP 10 658 Brunswick 45 EP 10 056 


(Original recording by Impérial Records inc. Hollywood California) 


(Original American recording, licensed and Trademark by Coral 


Records inc. New-York) 


BILL HALEY BILL HALEY 

Rock around the clock Mambo rock - 

Shake, rattle and roll - Thirteen women - 

Dim, dim the lights - Don't knock the rock - 
Happy baby Razzle dazzle 

Brunswick 45 EP 10 027 Brunswick 45 EP 10 657 


RICKY NELSON JOHNNY RIVERS 
Whole lotta shakin'goin on Whisky à gogo 
Milk cow blues Memphis 


Oh yeah, l'm in love Walk myself on home , c L : 
Polvdor 45 EP 27 758 Polydor 45 EP 27 757 * | Here We à Go Go Again! 
MAYBELLINE 


ccomves oo mu ur re WMISAY à 60 
ES DE av 


REMEMBER 


JURA LA LA 
OX ; AI PEUR 


ge 
JOHNNY RIVERS 

BILL HALEY BUDDY HOLLY ñ Maybelline - Dang me - Josephine - High heel 
JOCELYNE BRENDA LEE Rock around the clock - Dim, dim the lights - Buddy holly - Crying, waiting, hoping - Moon- sneakers - Can't buy my love - l've got a wo- 
Les garçons When you loved me R.O.C.K. - Happy baby - Razzle dazzle - Rock dreams- lt doesn't matter anymore - Valley of man - Baby what you want me to do - Mid- 
Où serons-nous demain He's sure to remember me a beatin’ boogie - Rip it up - Burn that candle - tears - Send me some lovin' - Fool's paradise- night special - Roll over Beethoven - Walk 
La la la la la Alone with you Mambo rock - See you later alligator - Shake, little baby - The love ways - Lonesome tears - Myself on home - Johnny B. Goodie - Whole 
Oui j'ai peur My dreams rattle and roll - Thirteen women - Raining in my heart - It's too late - Ready teddy Lotta shakin’ goin’ on 


Polydor 45 EP 21 151 Brunswick 45 EP 10 656 Brunswick 30 cm 87 920 Coral 30 cm 97 035 Polydor 30 30 cm Sél. 46 869 


ROY ORBISON 


“0H! PRETTY WOMAN” le place 


parmi les Rockers... Mais il n’est pas 


réellement des nôtres... 


photo représentant Roy Orbison. En effet, aucune 

pochette des disques de Roy parus en France ne 
vous le montrait et aucune n'existe vraiment à l'heure 
actuelle dans notre pays. 


P° sont ceux d'entre vous qui ont déjà aperçu une 


DISCO REVUE se devait.de vous présenter Roy Orbison 
la première. Voilà qui est donc fait |! 


Roy Orbison ce texan à la voix exceptionnelle trouve 
l'inspiration de ses chansons grâce à sa femme Claudette, 
qu'il considère (comme Chuck Berry nous l'a dit aussi au 
sujet de la sienne) comme la plus belle de toutes. « Oh, 
Pretty Woman » lui est dédié, comme le furent « Mean 
Woman Blues », « It's Over », « Cryin' », « Blue Bayou »etc. 


Roy, cependant n'est pas un rocker. || ne se considère 
d'ailleurs pas comme tel, sa voix lui permettant de posséder 
un registre de chansons très élastique. Et puisqu'il nous le 
dit, il est normal que nous ne considérions Roy que pouf 
côté Rock et Rock'n'Roll. 


En 1960, Roy vivait avec sa femme à Wink, dans le Texas’ 


(Amérique). Tous deux vivaient en « pauvres », lui ne 
gagnant pour tout salaire qu'une centaine de francs actuels 
par semaine. Et comme il ne possédait pas de voiture cela 
traduisait presque complètement sa misère. Heureusement 
la chance le favorisa et lorsqu'il enregistra une de ses propres 
chansons le 15 mars 1960 exactement, il pressentit que 
l'âvenir allait devenir plus rose pour lui et sa femme. 
« Only The Lonely », car c'était le titre de sa chanson lui 
apporta la fortune un mois plus tard. 


Roy Orbison fut un grand ami de Buddy Holly, voilà ce 
qu'il en dit : 


« Je le connaissais très bien. Nous avons débuté nos 
carrières simultanément et nous venions à 150 km près 
du même coin de Texas Ouest. Je connus un certain renom 
lorsque je me produisais pour les premières fois dans des 
clubs locaux et je me rappelle très bien que Buddy venait 
très souvent pour me voir chanter. Puis, Buddy devint 
vraiment célèbre et c'est moi qui allait le voir lorsqu'il 
passait en tournée. Nous allions certainement devenir de 
très bons amis car au moment où il trouva la mort, j'avais 
trouvé une maison qui était située à cinquante kilomètres 
de la sienne environ. Nous éprouvions beaucoup d'admira- 
tion chacun l’un pour l’autre. J'étais souvent, il faut l'avouer 
jaloux et fier en même temps de le connaître ». 


Roy considère que c'est grâce aux Beatles et à tout ce 
qui se passe en Angleterre actuellement qu'il est devenu 
internationalement connu. En effet, le hit-parade de la 
vente des disques en Angleterre est tellement considéré 
par les américains aujourd'hui, qu'il est normal de penser 
qu'un chanteur américain réussissant à faire monter plu- 
sieurs titres en Angleterre doit en faire autant en Amérique. 
Ce qui arriva pour « Blue Bayou », « Mean Woman Blues » 
et «It's Over». Cette fois-ci « Oh, Prétty Woman » est 
monté en Amérique dès sa sortie. 


Roy, qui est venu en Angleterre fin octobre pour paraître 
au Show TV du Palladium, reviendra dans ce pays en février 
1965 pour participer au même programme. Une tournée de 
quatre semaines est également signée pour le promoter 
Arthur Howes. Le prochain disque de Roy Orbison sortira 
en Angleterre à la fin de ce mois, il s’agit du disque qu'il 
avait enregistré à l'intention des fêtes de Noël l'année der- 
nières et qui rencontra un grand succès aux Etats-Unis : 
« Pretty Paper ». 


LES BEATLES AU POUVOIR ? 


Sir Alec Douglas Home, le premier ministre anglais lui-même a dit : « Les Beatles, je les aime bien, ils sont 
notre meilleur article d'exportation », mais Sir Home était un conservateur. 


Sans jamais avoir ouvertement donné leur avis, les Beatles étaient travaillistes et il est à penser que si, 
pour la première fois depuis que les gouvernements anglais existent, un travailliste, M. Harold Wilson a remporté 
de justesse le nombre des voix qui lui étaient nécessaires pour être élu, il le doit uniquement aux Beatles et 
aux quelques deux millions de jeunes qui votaient pour la première fois de leur vie ce jour-là, et qui se désin- 
téressant complètement de la politique ont préféré voter pour le favori des Beatles. 


Est-ce une nouvelle vic- 
toire des Beatles ? En tous 
cas les conservateurs sont 
mécontents et ils sont prêts à 
mener une campagne anti- 
rock. Campagne qui a déjà 
commencé ces dernières se- 
maines et qui porte ses fruits. 


Abandonnons un moment 
cette politique pour apprendre 
que nos quatre sympathiques 
Liverpooliens sont en train 
d'enregistrer un album 33 
tours qui sortira probablement 
début décembre. En attendant 
un nouveau 45 tours simple 
doit être mis en vente en 
Angleterre le 6 novembre 
prochain avec pour titre pro- 


- bable « l'm A Loser ». 


Un Disque d'Or pour 
LES SUPREMES 


Trois filles 
exceptionnelles 


Un disque d'Or en Amérique (1 million d'exemplaires vendus) et 
un disque d'Argent en Angleterre (250 000 ex.), voilà ce que viennent 
de réaliser trois jeunes filles noires américaines au tempérament 
exceptionnel, Les Suprômes. Le titre qui leur a apporté une telle popu- 
larité : « Where Did Our Love Go ». 


Diana Ross, la chanteuse du groupe, Mary Wilson et Florence 
Ballard chantent ensemble depuis près de sept ans, époque à laquelle 
elles fréquentaient la même école à Détroit. 


Leurs débuts furent longs et assez pénibles. Les tournées succé- 
daient aux tournées à un rythme éreintant sans que rien ne laissât 
supposer qu'un jour viendrait où elles connaîtraient une gloire inter- 
nationale. 


« D'ailleurs, nous n’en avions que faire », déclara récemment 
Diana Ross à l’un de nos reporters, « pour nous, une seule chose 
comptait dans la vie : le fait de chanter ensemble et de tou- 
jours continuer à bien nous entendre ». 


« D'ailleurs, ce n’est pas parce que nous avons vendu près 
de deux millions de disques aujourd'hui que nous nous pre- 
nons pour des vedettes. Sinon que nous faisons de grands 
voyages et que nous profitons d'un confort inconnu pour nous 
jusqu'à présent, nous n'avons guère changé nos habitudes ». 


« Peut-être n'allons-nous pas retrouver une chanson aussi 
bonne que « Where Did Our Love Go » et il se pourrait fort 
bien que nous retombions dans l'oubli comme de nombreux 
groupes semblables au nôtre. Cela n'a pas d'importance, tout 
du moins, si nous conservons un public assez grand en Amé- 
rique pour pouvoir continuer à chanter le plus longtemps 
possible en tournées ». 


Raisonnables, les Suprêmes 1 Voilà qui devrait donner à réfléchir 
à de nombreuses vedettes françaises qui, il faut bien le dire, chantent 
et font absolument n'importe quoi du moment qu'il y a de l'argent à 
ramasser. 


LES SHADOWS 


se sont promis de nous faire rire dans 
nd | “RHYTHMN GREENS ” 


Voici trois photos qui nous montrent que Les Shadows n'ont rien perdu de leur sens de l'humour. Humour 
britannique comme il se doit. Pendant deux semaines, nos quatre sympathiques « ombres » ont tourné un 
film en technicolor sur les plages de Great Yarmouth. En fait, ce film n'est autre qu'un court métrage, comme 
on en fait beaucoup en Angleterre actuellement, destiné à distraire le public des cinémas anglais en leur pré- 
sentant autre chose qu'un documentaire sans intérêt sur la production du minerai ou de toute autre chose. 
On devrait prendre de la graine la-dessus en France. 


Au long de ce film qui durera trente longues minutes, nous pourrons entendre les Shadows interpréter six 
morceaux entièrement nouveaux dont « Rhythm'n'Greens » titre qui rompt entièrement avec leur style 
d'autrefois (il n'était pas trop tôt que cela arrive !), et les voir apparaître tour à tour déguisés en hommes des 
cavernes, en romains, en vikings, en ménestrels, en hommes 1900, en héros de guerre, en hommes du futur 
et auési en « Shadows ». Sûr que les Shadows sauront nous faire rire. || faudrait que ce documentaire, pas 
ordinaire, et que celui qui a été récemment tourné par les Rolling Stones viennent échouer dans nos cinémas 
français, et de préférence pas accouplés avec un film navet, spécialité dont nous possédons les meilleures 
recettes. 


LA DISCOGRAPHIE DE GENE VINCENT 


SUPER 45 TOURS 


BLUEJEAN BOP - JEZEBEL JUMPS 
GIGGLES AND SHOUTS AINTT SHE 
SWEET (EAP 1-764) 
RED BLUE JEANS AND A PONY TAIL 
YOU TOLD A FIB HOLD ME, HUG 


KING 


(EAP 1-20448) 


TO MARS 


ME, ROCK ME (EAP 1-811) 
FRANKIE AND JOHNNIE - IN MY 
DREAMS YOU'LL NEVER WALK 


ALONE - BRAND NEW BEAT 

(EAP 1-970) 
BY THE LIGHT OF THE SILVERY MOON 
FLEA BRAIN - ROLLIN' DANNY - YOUR 
CHEATIN' HEART (EAP 2-970) 
YOU BELON ME TIME l 
BRING YOU E 


ALBUMS 33 TOURS 


CRAZY TIMES - SHE SHE LITTLE 
SHEILA GREEN BACK DOLLAR 
DARLENE (EAP 4-1342) 


FIVE FEET OF LOVIN' - THE WAYWARD 
WIND - SOMEBODY HELP KEEP 
IT A SECRET (EAP 1-1059) 
BIG FAT SATURDAY NIGHT - HOT 
DOLLAR - PRETTY PEARLY - BLUE 
EYES CRYING IN THE RAIN 

(EAP 5-1342) 
RIGHT HERE ON EARTH - WILD CAT 
RIGHT NOW - THE NIGHT IS SO 
LONELY (EAP 1-20032) 


BE BOP A LULA - WOMAN LOVE - YES 
1 LOVE YOU BABY ROCKY ROAD 
BLUES (EAP 1-20198) 
l'M GOING HOME MISTER LONE 
LINESS - HOT DOLLAR - ANNA ANNA 
BELLE (EAP 1-20237) 
DANCE TO THE BOP 
BOY - LOTTA LOVIN" 


GENE VINCENT À AUSSI ENREGIS 
TRE SUR DISQUE COLUMBIA : 


(EAP 1-20387) 


RACE WITH THE DEVIL - 1 GOT IT 
SAY MAMA - LOVE OF À M/ ) 


(ESRF 1503) 


N 
1-20411) 


Aprèsavoir vu PATATE”: 


“CHAPEAU SYLVIE! | 


Mars 1962. Une chanteuse de 17 ans fait son apparition dans DISCO 
REVUE. Mai 1962. Jean-Claude consacre à Sylvie Vartan qui sort son 
deuxième super 45 tours, un numéro complet de DISCO REVUE et 
affirme qu'elle deviendra une GRANDE de la chanson. Mars 1964. ' 

Jean-Claude prend la défense de Sylvie dans DISCO REVUE contre OUI, Sylvie est la SEULE chanteuse française 
toutes les revues qui, sans relâche, veulent la voir quitter le métier. 4 tr x 

Oui, Sylvie est la SEULE chanteuse qui peut se permettre de chanter 
correctement du Rock'n'Roll en France actuellement. Elle l'a prouvé : £ ; - 
avec « WATCHIN’ YOU », « AVEC MOI », « COMME TU ES FOU », Sylvie, (ou plutôt) ALEXA, c'est une nouvelle personnalité du ciné 
« LOVE HAS LAID ITS HANDS ON ME », « U.S.A. », et elle continue Elle possède toutes les qualités qui lui permettront d'accéder à la PREMI 


jui ait pu se permettre d 


un film dans lequel elle a oublié qu'elle était chanteuse et où € lle donne 


d'elle-même en tant que comédienne 


F 


de le prouver en conservant un répertoire toujours axé sur le rock. Sur DU CINEMA FRANCAIS : physique, n néité, humour 
son nouveau disque elle a accompli deux performances terribles TALENT, elle en a à revendre, car pour u », Sy e trot o! 
« L'HOMME EN NOIR » et « N'OUBLIE PAS QU'IL EST À MOI », fait à la hauteur avec des comédiens excel é _pos dent 
deux titres qui ne manqueront pas de monter très rapidement aux dizaines d'années de métier derrière eux,” D C A 
Goûts des Rockers. Vernon et surtout le merveilleux Pierre Dux qui camp t j 
Malgré tout ce qui a été dit depuis deux ans, Sylvie tient bel et bien « PATATE » 
le coup et cela grâce à elle, ELLE-MEME, avant tout. Sa volonté, son Lorsque vous irez voir « PATATE » 
courage et sa persévérence lui ont permis, beaucoup plus que son que sylvie), y découvrirez tr 


physique, de s'imposer en France et aujourd'hui, si l'on fait un bilan 
des chanteuses françaises, on s'aperçoit nettement qu'elle est la seule 
en tête. 


ELVIS PRESLEY 


… NO UV ELA: .. 


Elvis Presley est actuellement occupé à tourner à Hollywood un film intitulé « Tickle Me » (Chatouille-moi) pour 
Allied Artists. L'action de ce film se situe au far-west, dans un ranch pour vacanciers. On y verra Elvis en cow-boy. 
Douze chansons sont prévues et il est plus que probable que plusieurs d'entre elles seront d'inspiration folklorique. 


Au programme d'Elvis pour 1965 figure un autre titre pour Allied Artists « Two Trips Round Rome ». Ce film est 
prévu aussitôt après le tournage de « Frankie et Johnny », c'est une histoire qui évoquers le monde des show- 
boats vers la fin 1800. Elvis y portera certainement des favoris selon la mode de l'époque. 


L'histoire de « Frankie et Johnny » est également le thème d'une chanson très connue aux U.S.A. Frankie et 
Toner Dore: mais Johnny est volage et Frankie le tue... Verrons-nous Elvis mourir pour la troisième fois à 
l'écran ?.… 


.…# Roustabout » sera présenté en Amérique en novembre et en Angleterre fin décembre. En Belgique le film ne 
sortira pas avant le début de l'année prochaine, « Kissin' Cousins » n'y est toujours pas présenté. En France égale- 
ment... 


La véritable raison qui a motivé la sortie de « Such A Night » en 45 tours est que le Chanteur Conway Twitty, 
qui connut une certaine célébrité lorsqu'Elvis était sous les drapeaux, venait d'enregistrer ce titre. Le Colonel 
Parker a trouvé que l'expréience de « Suspicion » enregistré par Terry Stafford suffisait. Déjà, la sortie de « Kiss 
Me Quick » aux Etats-Unis sur disque » Golden Standard » avait coupé l'herbe sous le pied de Terry Stafford qui 
voulait récidiver avec cette même chanson. Et voilà pourquoi Elvis a sorti « Such A Night ».. 


La même chose vient de se reproduire ce mois-ci. Elvis s'est empressé de faire sortir sa version de « Ain't That 
Loving You Baby » car un nouveau groupe américain venait de la faire, The Newbeats. 


Toujours pas de nouvelles au sujet de la sortie du 33 tours de Viva Las Vegas. Le 33 tours d'airs choisis per 
Elvis et enregistré en mai et décembre 1963 qui comprendra « Memphis Tennessee » devait sortir aux Etats-Unis 
pour la fin août. Mais il n'y a toujours rien à l'horizon sans doute pour ne pas gêner les ventes de l'album « Kissin 
Cousins » toujours classé dans les meilleures ventes américaines. 


….Littie Richard a fait récemment la déclaration suivante : « Elvis est un de mes bons amis. C’est aussi le plus grand 
« solo entertainer » du monde entier ». Little a la franchise de ses opinions | C’est le propre des grandes vedettes. 
Seuls les envieux et les ratés dénigrent ce qui leur est supérieur | 


Trois films anciens d'Elvis seront programmés cet autmone à la télévision américaine : « King Creole », « Follow 
That Dream » et « Kid Galahad ». Il faudrait que l'O.R.T.F. nous passe « Loving You ».. 


.# Love In Las Vegas » a été sévèrement censuré en Belgique pour être accessible au jeune public ! Lors de sa 
sortie, les spectateurs en dessous de 16 ans n'étaient pas admis | Il a fallu procéder à des coupures... pas toujours 
très heureuses. une partie de la danse d'Ann-Margret, des accidents de la course d'auto finale... et toute la 
séquence où Elvis chante « | Need Somebody To Lean On ». Néanmoins le film rencontre un grand succès. 


.…En Italie les coupures ont été encore plus grandes puisque en plus de « ! Need Somebody To Lean On » on a 
également supprimé « Today, Tomorrow and Forever ». Quelle idée |! Les allemands eux, ont eu droit à la version 
entière du film à l'exception toutefois de la chanson d'Ann Margret « My Rival », qui, projetée en Amérique, a été 
supprimée aussi bien en Angleterre qu'en Europe... 


Après « lt Hurts Me » massacré par Johnny Hallyday sous le titre « Ça Fait Mal », ce dernier pille à nouveau le 
répertoire d'Elvis en inscrivant au sien une chanson enregistré par El en 1955 « | Forgot To Remember To Forget ». 
Il est vrai qu'il est tellement plus facile de piller autrui, comme le « Pénitencier » qui est une mauvaise copie du fan- 
tastique « House Of The Rising Sun » des Animals. La France est-elle donc incapable d'apprécier un air dans sa 
vraie version originale — cent fois meilleure — pour se contenter de mauvais ersatz ? On le dirait. 


La générosité d'Elvis est bien connue. Grâce à lui, l'hôpital St-Jude de Memphis,consacré spécialement aux 
enfants déshérités a pu construire une nouvelle aile qui portera d'ailleurs le nom de son donateur. Elvis, en outre 
des dons annuels qu'il fait à cette œuvre, lui avait également offert le yacht du Président Rcosevelt acheté 
55 00® dollars. L'œuvre l'a renvendue 62 000 dollars, bénéfice net, qui lui permit d'aider de ncmtreux enfants 
malades, paralysés, estropiés. 


Elvis a également fait un don important à un Centre contre la paralysie cérébrale, à Los Angelès. Le perscnnel 
dirigeant s'y attendait d'autant moins qu'ils avaient toujours professé un total mépris à l'égard d'Elvis. Ils sont fait 
une déclaration : « Nous nous étions trompés au sujet de M. Presley, non seulement il est généreux, mais il l'est 
sans ostention. Pour lui, c'est un geste naturel dont il ne veut tirer aucun avantage personnel ». 


Hubert Vindevogel 


THE INTERNATIONAL ELVIS PRESLEY FAN CLUB, Vlaams Hoofdlaan, ANTWERP (Belgium) 


CES 50 ROCKERS SONT ABONNES 
GRATUITEMENT POUR TROIS MOIS 


A DISCO-REVUE 


Daniel BAILLY (Les Lilas) ; Yvon 
CAILLARD (Vigneux, S.-et-0.) ; Ser- 
ge ALZERAT (Paris 4°) ; Jean-Pierre 
LAUTREDOUX (Bry-sur-Marne, Sei- 
ne) ; Jean-Paul LABEDAN (Beseat 
par Arridy) ;: Guy TROIVILLE (Paris 
11°) ; Jacques FOURNIER (Troyes) ; 
Alain LEIBLANC (Paris 12°) ; Jean- 
Pierre BRETONNIERE (Chatellerauit, 
Vienne) ; Jacques PICARDIN (Ba- 
gnolet, Seine) ; Michel VANGINEAU 
(Bagnolet, Seine) ; Robert LOLIVRET 
(Sain-Ouen, Seine) ; Michel BYL 
(Nanterre, Seine) ; Marcel TERRAS- 
SE (Vaucresson, S.-et-0.) ; Gilles 
HOUSSARD (Blanc-Mesnil, S.-et-O.) ; 
Danielle DUPUTEL (Paris 13°) : Mi- 
chel BRISEDOU (Epinay, Seine) ; 
Roland GODEFROY (Cherbourg) : 
Jean-Michel DUSSABLE (Saint-Na- 
zaire) ; Max BRUGIERE (Bourges) ; 
Jean-Paul BERGEAULT (Paris 12e) ; 
Nicole SPRUMONT (Montreuil-sous- 
Bois) ; Claude SOURY (Lagny, S.-et- 
M.) ; Jacky BOTTINI (Carrières-sur- 
Seine) ; Christian  DUSSAUSOY 


(Bondy, Seine) ; Evelyne DADY 
(Bagneux, Seine) ; Michel GWIZDAK 
(Guignes, S.-et-M.) ; Claude BIGUE 
(Houilles, S.-et-O.) ; Nicole MON- 
TEMOM (Angoulême, Charente) : 
Gilles TERRAL (Eaubonne, S.-et-O.) : 
Christian GIGOI (Granville, S.-et-O.) ; 
Marc SEIGNOT (Suresnes) ; Jean- 
Pierre ROUSSEAU (Vanves) ; Marin 
POUMEROL (Dallet, Puy-de-Dôme) ; 
Gérard BOTTINI, Talan, Côte-d'Or) :; 
Jean-Louis DANNEAU (Selles-sur- 
Cher) ; Jean-Pierre DELCOURT, (Au- 
bervilliers, Seine) ; Jean-Claude RI- 
CHARD (Saint-Nazaire, L.-A.) ; Gé- 
rard RESSIER (St-Girons, Ariège) ; 
Jean-Michel LACOFFRETTE (Chou- 
day, Indre) ; Christian SIAM (Sur- 
jeux, Charente) ; Roland METZ (Mol- 
sheim) ; Claude NOTTIN (Champs, 
‘S.-et-M.) ; Michel DUFOURG (Tar- 
bes, Htes-Pyrénées) ; Jean-Paul BAR- 
BIER (La Châtre, Indre) ; Serge 
DUMONTEIL (Craponne, Rhône) ; 
Pierre RENON (Paris 15°) ; Jean- 
Gérard DIDIERRE (Paris 16°) ; Chris- 
tian MARIE (Paris 6°). 


ATTENTION! LES 50 PREMIERS LECTEURS QUI 


NOUS RENVERRONT CE FORMULAIRE REMPLI, 


RECEVRONT 


GRATUITEMENT LE PROCHAIN NUMÉRO DE DISCO-REVUE 


Voici la liste des 10 titres (français ou étrangers) que je préfère actuellement 


Pour participer à nos statistiques, il vous suffit de découper ce formulaire (ou de 
le recopier) et de nous l'envoyer à l'adresse suivante : 
DISCO REVUE, 20, rue de l'Amiral-Mouchez, WISSOUS (S.-et-0O.) 
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